
 

 

FRATELLI TUTTI. Introduction. 

 
Après avoir évoqué la figure de saint François, le Pape dit le but poursuivi dans cette 
encyclique. C’est ainsi que s’achève son introduction. 
 

5. Les questions liées à la fraternité et à l’amitié sociale ont toujours été parmi mes 

préoccupations. Ces dernières années, je les ai évoquées à plusieurs reprises et en divers 

endroits. J’ai voulu recueillir dans cette encyclique beaucoup de ces interventions en les situant 

dans le contexte d’une réflexion plus large. En outre, si pour la rédaction de Laudato si´ j’ai 

trouvé une source d’inspiration chez mon frère Bartholomée, Patriarche orthodoxe qui a 

promu avec beaucoup de vigueur la sauvegarde de la création, dans ce cas-ci, je me suis 

particulièrement senti encouragé par le Grand Imam Ahmad Al-Tayyeb que j’ai rencontré à 

Abou Dhabi pour rappeler que Dieu « a créé tous les êtres humains égaux en droits, en devoirs 

et en dignité, et les a appelés à coexister comme des frères entre eux ». Ce n’était pas un simple 

acte diplomatique, mais une réflexion faite dans le dialogue et fondée sur un engagement 

commun. Cette encyclique rassemble et développe des thèmes importants abordés dans ce 

document que nous avons signé ensemble. J’ai également pris en compte ici, dans mon langage 

personnel, de nombreuses lettres et documents contenant des réflexions, que j’ai reçus de 

beaucoup de personnes et de groupes à travers le monde.  
 

6. Les pages qui suivent n’entendent pas résumer la doctrine sur l’amour fraternel, mais se 

focaliser sur sa dimension universelle, sur son ouverture à toutes les personnes. Je livre cette 

encyclique sociale comme une modeste contribution à la réflexion pour que, face aux manières 

diverses et actuelles d’éliminer ou d’ignorer les autres, nous soyons capables de réagir par un 

nouveau rêve de fraternité et d’amitié sociale qui ne se cantonne pas aux mots. Bien que 

je l’aie écrite à partir de mes convictions chrétiennes qui me soutiennent et me nourrissent, j’ai 

essayé de le faire de telle sorte que la réflexion s’ouvre au dialogue avec toutes les personnes 

de bonne volonté. 
 

7. De même, quand je rédigeais cette lettre, a soudainement éclaté la pandémie de la Covid-

19 qui a mis à nu nos fausses certitudes. Au-delà des diverses réponses qu’ont apportées les 

différents pays, l’incapacité d’agir ensemble a été dévoilée. Bien que les pays soient très 

connectés, on a observé une fragmentation ayant rendu plus difficile la résolution des problèmes 

qui nous touchent tous. Si quelqu’un croit qu’il ne s’agirait que d’assurer un meilleur 

fonctionnement de ce que nous faisions auparavant, ou que le seul message que nous devrions 

améliorer les systèmes et les règles actuelles, celui-là est dans le déni. 
 

8. Je forme le vœu qu’en cette époque que nous traversons, en reconnaissant la dignité de 

chaque personne humaine, nous puissions tous ensemble faire renaître un désir universel 

d’humanité. Tous ensemble : « Voici un très beau secret pour rêver et faire de notre vie une 

belle aventure. Personne ne peut affronter la vie de manière isolée. […] Nous avons besoin 

d’une communauté qui nous soutient, qui nous aide et dans laquelle nous nous aidons 

mutuellement à regarder de l’avant. Comme c’est important de rêver ensemble ! […] Seul, on 

risque d’avoir des mirages par lesquels tu vois ce qu’il n’y a pas ; les rêves se construisent 

ensemble ». Rêvons en tant qu’une seule et même humanité, comme des voyageurs partageant 

la même chair humaine, comme des enfants de cette même terre qui nous abrite tous, chacun 

avec la richesse de sa foi ou de ses convictions, chacun avec sa propre voix, tous frères. 

 


